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Les nouvelles qui vont secouer le bénitier !

Le/la réac’ du moment

«La guerre contre l’islamisme 
radical», ou comment le spirituel 
prime sur le temporel

« Il s’agit d’un attentat terroriste 
commis au nom de ... l’islamisme 
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radical. Le temps du déni n’est 
plus possible ». Par ces quelques 
mots, Marine Le Pen a qualifié les 
assassinats commis le 7 janvier 
dernier dans les locaux de Charlie 
Hebdo. Et sa réaction révèle deux 
impensés majeurs dans son analyse.

Premièrement, pointer l’islamisme 
radical comme le problème revient 
très rapidement à pointer l’islam 
comme le problème. La parole 
ainsi libérée, il devient plus aisé, 
sinon presque naturel, de faire des 
amalgames auxquels de nombreuses 
personnes ont voulu se refuser 
jusque-là. En islamisant ainsi le 
terrorisme, on développe un peu 
plus l’islamophobie dans notre 
société (voir l’article sur la journée 
mondiale contre l’islamophobie).

Secondement, pointer ces 
assassinats comme un problème 
religieux est passé à côté des 
raisons fondamentales de ce crime 
odieux. Car c’est un acte avant tout 
politique : le temporel prime bien sur 
le spirituel dans cette affaire. En effet, 
l’argumentaire des obscurantistes 
(qu’ils soient ou non musulmans) se 
nourrit des inégalités, des injustices, 
d’une misère, qu’elle soit sociale ou 
plus large... également, dans ce cas 
précis, de l’islamophobie : on ne 
peut donc faire l’économie de cette 
analyse si on veut bien comprendre 
d’où provient le problème. Comme 
le rappelle si bien Patrick Jean, « la 
religion n’est qu’un vecteur qui permet 
d’exprimer une spiritualité apaisée 
ou la haine que l’on a en soi. Selon 
ce que l’on vit par ailleurs » (source).

Au final, en déclarant la guerre 
au terrorisme, Manuel Valls a 
indirectement emboîté le pas de 
Marine Le Pen en ne s’attaquant 
qu’aux symptômes, l’islamophobie 
(du moins en apparence) en moins.

Brieuc Guinard

Le combat de Charlie Hebdo contre tout
obscurantisme est aussi le nôtre ... Plus que jamais !

#JesuisCharlie

http://blogs.mediapart.fr/blog/patricjean/100115/refusons-cette-manifestation-hypocrite


Le bouquin à découvrir

Les religions sont-elles réactionnaires ?
Stéphane Lavignotte
Editions Textuel, 2014

Théologien et pasteur protestant, engagé à gauche, Stéphane Lavignotte 
plaide dans Les religions sont-elles réactionnaires ? pour une approche bana-
lisée du fait religieux, objet social, de son point de vue, comme un autre, qui 
doit être pensé avec les outils des sciences humaines et de l’histoire. 
L’introduction du livre donne le ton : « La question religieuse empoisonne les 
débats. Dans les dîners de famille comme dans les organisations politiques, 
elle fait partie de ces sujets que l’on craint d’aborder car ils font rapidement 
monter le ton et se fâcher les personnes. Nous avons du mal à aborder ce 
thème avec le même recul et le même calme qu’on le ferait avec la réforme 
des retraites ou la fiscalité. » Avec un éclairage historique, l’auteur met en lien 
les différentes religions, leur place, leur époque et leur influence sur la société 
et la vie politique. Pour lui, la religion peut devenir aussi bien réactionnaire 
que révolutionnaire.

Marie Herrault

La Pap’aye - Citation du Pape

« Je sais que vous travaillez chaque 
jour à des choses proches, concrètes, 
sur votre territoire, sur votre lieu 
de travail : je vous invite également 
à continuer à chercher cette 
perspective plus ample ; que vos 
rêves volent haut et embrassent le 
tout ! »
Discours du Pape aux participants 
de la rencontre mondiale des 
mouvements populaires le 28 octobre 
2014

La prévention contre 
l’islamophobie à l’université

Le samedi 13 décembre, de 9h à 
20h à Saint-Denis, s’est déroulée 
la « Journée Internationale contre 
l’Islamophobie ». Cette notion fait 
référence à une hostilité envers 
l’islam et les musulmans. Son 
usage s’est répandu dans le langage 
médiatique essentiellement à partir 
des attentats du 11 septembre 2001 
à New York. La JICI s’est également 
produite au Royaume-Uni, aux Pays-
Bas et en Belgique.
A cette occasion, de nombreuses 
personnalités luttant 
quotidiennement contre la peur, 
voire l’amalgame qui sont associés à 
l’islam dans nos sociétés occidentales, 
ont pu s’exprimer librement sur le 
sujet. Tariq Ramadan, professeur 
d’études islamiques contemporaines 
à Oxford et connu pour avoir suscité 
de nombreuses polémiques, a pu 
participer à une table ronde avec le 
concours de plusieurs représentants 
d’associations luttant contre cette 
forme de discrimination (« Maman 
Toutes Egales » ; « Union des 
Organisation Islamiques de France » ; 
« Centre Français de Protection 
de l’Enfance » ; « Commission 
nationale consultative des droits 

de l’Homme » ; « L’Ecole pratique 
des hautes études »). On pouvait 
également noter la présence d’un 
sociologue. Le thème de ce débat 
était « L’islamophobie dans tous ses 
états ». 
Six ateliers thématiques se sont 
ensuite succédés au cœur de 
l’Université de Paris 8. Les différents 
thèmes évoqués portaient sur 
l’accompagnement des enfants lors 
de sorties scolaires, une réponse 
féministe à l’islamophobie, la 
légitimité et l’abrogation de la loi 
sur le port de signes religieux dans 
les établissements publics (datant 
du 15 mars 2004), la façon dont les 
partis politiques d’extrême droite ou 
gauche se positionnent et les droits 
au travail. A la suite de ces ateliers a 
eu lieu une restitution plus générale 
de ce qui a été débattu.
Une dernière table ronde avec 
des intervenants politiques et des 
journalistes a eu pour thème le 
fait de « Vaincre le racisme et (re)
conquérir nos droits ».
Enfin, la comédienne Layla 
Metssitane a lu le roman Musulman 
de Zahia Rahmani, qui s’interroge 
sur sa double identité française et 
arabe. Directement confrontée à ses 
origines berbères, l’ouvrage introduit 
une réflexion poétique sur la figure 
du musulman, le bannissement et 

l’absurde. 
Néanmoins, après une telle journée 
soulevant autant de débats, les 
attentats perpétrés par les frères 
Kouachi au bureau de Charlie Hebdo 
ont choqué la majorité du pays par 
leur extrême violence. Plus d’une 
centaine d’actes antimusulmans ont 
été recensés en France depuis les 
actes terroristes parisiens perpétrés 
du 7 au 9 janvier, selon l’Observatoire 
national contre l’islamophobie. 
Certains individus ont jugé bon de 
répondre à cette action revendiquée 
par Al-Qaïda au Yémen par du 
vandalisme. La prévention contre 
l’islamophobie a donc encore à 
cheminer dans les esprits … Surtout 
en lisant les propos suivants : « La 
crainte angoissante envers l’Islam 
est à 100% justifiée car l’Islam est 
une idéologie totalitaire déguisée en 
religion ; son objectif est d’infiltrer 
les sociétés non-musulmanes pour 
les attaquer de l’intérieur. Les textes 
de l’Islam incitent à la haine et à la 
violence envers les non-musulmans. 
L’islam c’est la charia, la charia est 
crime contre l’Humanité. Avoir une 
aversion instinctive de l’Islam est 
un signe de bonne santé mentale. » 
(source).

Mathilde Voisin-Houriez

http://actualites.leparisien.fr/france.html
https://unmondesansislam.wordpress.com/2014/12/10/la-journee-internationale-contre-lislamophobie-une-bataille-pour-faire-taire-la-verite/
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